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soit livre, 'achrne contre I LEglî-e ca-1 Clîjîtliie-. '.îptîvé par Io, tu'tu h jirf (leLE~ iDRO1IT PhBLIC ioliqne, oHt pour parler lhs rigouren- I F E U I L L E T. O N son épouse, bil li-chung. Quelques
sement contre Jésus-Christ, donit lEglise instants apres il rpiarail Sur' le seuil (di
est le royaume. Cele reine des nations, I D portique:

DE LE LIS dit-il, les adorateursdu siècle voudrai-ut I- I'aVQu'avez-volisu'î'cré. nur ?
la réduire i la coudi jron d'une servane. PROPACATEUR DES BONS LIVRES s'rrie Basi' avecq u n i l midi-

TIAITE C'est une besogne réungna ne qe celle
d'ëtre condamîné à lire les faux priri-ps. ' -A pein l étais-jo soti do tni, 1,do.

DU Z. P. ÀTgl:U ISZZÀU les dèdneuions uloiî les héories riiWti, répond l, roi. qt' j'ai ur
abrutissantes a 'ils entassent idanslrp nunau.

DE I. mO.NIAGSiE DES - livres et dans leurs journaux, qu'ils pro. I..,10 - Av'z-vous PH les'distingner ?
clhiment dans Ieuirs assemblées pîolitilues - Oui 'iBasin. jPl'ai crivorfi un lion,

Tradmit 4i l'rialien, aer c autorisation et jusqu'à la tribuune des Parlements. j ) ilmit' lionne el un ioplt rtiîd.
spéciale( de l'auntUnur Oln conteste à lEglie solu carae di eo- lioi, ritil l,'oliuise, l'ini, :i

royaume ilndépeudant, oi liii iterdit vent satis'ai. \i;is ce 'est la iu'uni-
ri'xtrcice i des ouvoirs publics; on ear. preiirv vision. 'espbrit p Iphlliu,

te son i (llnune de loi l'rdre social exf ot) 'A ) A 'F 1 'inuspire tu ~ moner, exigg' q
M. Aug. ONOLAIR, prêtre lériieur. C'est à peit si on consit à lui vos f.iez jtillu1'v nrois fois "e voyage

réserver in asile :lits lréduit invisible mîvsteritw'u : c.ril- imIe le nomîlbr" ter-
de la colnscience.f individuelle ; car on iiret'. Ret'iuruez dtone 'e1 ''ordu fois
nourrrit l'espoir ie la ciasser nuui'e YIee'\ >E I j lu mum' î'toeî'. \outls avancer"z chaque

L'époque actuelle est remarquable par la. grace a la propbaganle de ce q(ot ap. tois Iavant v is t but tile je vous ai
ses agitations fébriles, ses inconslances, pelle la libre penusIée. .:l, 't ufoivous reden-
son culte de la matière, et soitnso- Liant donnée c'tte situalion Il'men- 111*111. 11îdez m l ontqr efig oa sappe VOSre-
ciance à l'égard des questions intellec- table a toits les pointsd vin', il est éivi- g trd.
tuelles et moralesdont vivent cependant dent que les écrivains ratloiliques ont le - n Chidi''ri h"siil :
lessociétés. Oit y parle, il est Vrai, devoir rigoureux it, saisir la se'lu l-mu' - tll îi/. lallin vI'iIvemîl lt reine,
beaucoup d'instruction et 'le science, qui leur soit iisse, c'ust-à-diri' c'lle de CH APITI EPREMI Fb.i E- .i vou- ai""iqr t''a ti 'i irtilliile
mais cotte instructioni est toit profes- la plume, et d'tntrpredre la défens1 's desti't's tut l iviri r v' à lns

1 l o-s't'îî'l;îî t . t'-z, it' ''l'aî Ivî . i àî nos
sionnîlle et matérialiste, cette science de l'Eponse deJii' .sus-CIhrist aZsailii lied ,A1111,N10DSG ue-l. Alt, n alt' i. l
est lotît expérimentale et ne s'élève toutes parts. C''st a eux quî'il aplîpar-t iet-u jlisdieuxnous -111 favo.
guère au delà de certaines itomeînclatu - de proclamer h i trnemnit ia vi-té, I rabl-:
res générales ou détaillées, peu importe. conlondre les artisaiîs modrt's dl'im- 1. t des Gai-s ti ui la t .orsqu I rI i e-nî r' id -''on.t 'x-
Elle manque complètement de solidité, rpiété, les corvph'es dit mn'sog'. "''l't uioniii, ai lui dit :

«î;,ii'"*'w i i -t .. I.- mî" .- I ' a-
parce qu' ile n'est pas assise sur le ter- .lsqu'a cette leure. g: I i' a l qu..i..,. n . ,, - Fils dl's ro'is, il'iv-, /voiiz vit lr le
rain ferme des principes iiueointestahles. a daigi nious peru'r il. ilravaill'r à cuu.--VI. Li' chamîp I' lI a.I 't. 1. CheminI d ta lr i
De là ces variations perpétuelles de doc. la défense le Sa aulsi, nou n'avons pa tbe-VIl. I ri'-v'- s 'x ai- -. I'ai vu iii oui'- ''i loiii p. qui riu-
trin's et le théories, ces systèmes em- failli àc- devoir queno's avioui tom-t '", '''"i'îll- i uuiaîe-\. itor" ds:niit su- 'Iî l b i d'u r'i
brassés aujoiur'd'hiui avec enthoisiasme mn'é à remplir' du haut i lab'aire I"'t''' - Co's p1:1, ild. rtîhu la la 'n.:
et bafoués demain. De là ce goût di ehrétienne. I' nmbrî s;t·r" n'est ;:i eu't' compl.
suiperficiel, de l'à peu pi-ès, cette horreîur Des l'année 1868. îîouîs avons donnéit ( t'- ll:1t1irnz, s'gueur, t îous f'rzî-r'
instincti1e di livre et e l'étude, 'e cul- au public la tradctiiîon île l';ilmiqable et u' 'voire'servainl'dlte idneiull:tt eii .vs t'lipir
te di journal, de la llevue périodijue fit- suîbstanti'lle étude de nItr ' maitr'h le1. II el.

tile el présomptueuse, qiii passe -ponur sa- P. T tarqinui, eti Comnpagtiiiide Jé'us tilori' reprend l. 'h-in 't''
vani', pare qu'elle prend des allures' dpuis, le cardiidal Tarqiiini, siur le droil La nouveau roi des Firainý - nîunu:it. fort, el à soli r,-'lor:
dogmatiques, prononce des oracles stm. public de l'Eglis', sons le l'ii-: LsClovis. Il élait issi ildu mial' ' C:hil- - l'is :le. roi. s''ril Id nuveIIu
toutes les quetions qu'elle ignoi', ilIe ,prinripes lu droitl'elde Eise ré,lîis d'ri', pîtit-fils d(If Clodion. 'i '' doîKlia', liil. qî'aî z.vanr "îî
les Iluis graî ves etles plus fondamenial's. à leur Ilur ' siide i.essn. Ce lu lih , précdeoitlenlt pouse dil roi d' Thurin- -J':î vîu, ;1i lui i uiniv hii
Les législati'uri's euîx-meIis, Ies orateurs :malgré l'aridi de sa l'orim', a étc ao. ni'. dnt la giuutl î'tmail .b ,rag',' 't 'au-
d's assenbllé'es dlîŽlibérainteîiits t'u'clhtappent cieilli avec tant de. î ,' qlu'el min ILa legîude de î'î't' ot'siolui î:îîroiuld. irm-t ,tuutiî ut'' tuumoindre u'r-:uuleuui gm
pas a cett atiimosph reîi qui lis elveloppe. de deux anis, il a fall 'n futaire' tmi'toisódi-ii ;il sujt le l tnaiss;tmt' . d C:î.l is, i un 'uai't ii n va. tu' ttlfrinvabtl''.
Comneîi pourrait-il ui ireste et, étre au- Lions successives, e iu'aujIur'hI il est Iiioiit' assî/.cirit'isto.rsu tqu1i t- muanuiu'- -Cola stbii. dit l ltsiiil'. SiiVetz-iioi.
treminnt ? Ils ont été amenés a s'occuperidevenu presque intribaile. Qiultre ais pas îe jele' un iertaîit' luur sur la- i-imlal:, '-t j' vais dchirr le suit',
des alfaires publiques, sans préparation 1 après, nlons avois pulibé inotre uvrage ve dtli(le celuique la rii lov dait 'ivail vos r'g;rdi-, I' votifl qui'I rl'sliiiu
atucun e, sans étules préalabh-s. La poli-I lB l icolhuion et I / res/auraion ,is r m le vérilable' lonilatmr de la tliit olenlt sutr l'avt'nuir.
tique pour eix est tout entière dans lesý trais principes socii' à àl'élp : actuelle monaachie fr:majse. l-. pre-tiI alors 1 monarque tlar
expédients, dans ne certaine habiletél épuisé lui aussi, et dlotit plusieurs hotm. Ch-z les Il-laîes, li suli'rstition po- naint t ' -condiuilîvit n f-o et. ldivinité
vulgaire, danis le talent de saisir une oc- meS éminents rcilameni une seconde lair attilbuait lune souvrtu'' imp- du loyis roval. -1lo ri-pandisurlI- lub:rsie-
casion favorable, de se plier aux circons- édition. tancei :lix diirrtes visions qfiui s'' mai;- lds gi-aitnl''ni's qu'll' Iép;utIbunl '
taîuces 1que lait naître cette reine capri- Nous avous combattu la scte mta'o uifestai-mnt auuuxt'pouux la premitire i it dos cornt I'ou is. PIs. -iitlit queI ls tilua-
cieuise qui s'appelle l'opinion publique. niiiue et le libéralismei- dans del-ux nuit n-v- Ioc'es. Qu:idil ou i 'désirait savoir d'av:tutt' g-s parums dtriuln't1itvt iux ei. la

Les f'aible'sses intellectuelleset morales! volumes, dont le dernier est de date ré- 'i' i surlaient es i nfants li iitaie'iît'oil-ei'l leuis sil.s r'ti"s Ita-
des hommes de notre temps se font jour vente. dut mangi l'in les époux tuina9rit l siue se toluirmie verel .Chibl i tv
sutirtout, dès qu'il est Itestion( des li-oits: Le livre que nous traduisons en Ce lomicil' i-oujîtgal av;miit l':mrr-, et fai- t':autnit 'u' rt S
de cette socimîté divine et immortelle .moment est l'dutve i .P. Liberualor sait tune promnad' -otiaj- ti;vr laRi) - i, 1i - >lIl. ll.. 'hi- u voius v'e-
qui s'appelle l'Eglise catholiquet ( ou l'E. de la Conmpag i lu' Jsts, pullii n. aml'tIllipagIe d'ale nLtou. Ls prn-iers tres m'z dI voir î-ti utli i' vios proprs
glise de des s-Christ. Il ne mique pas fatigable, l'un iles rédacteurs les pluis ua . viv;lnlts iii falppaieit st-- rel-guiu-tanis v'uux, sotic vrat'', voicir' . q' I' s vi-
même de chrétiens qui n'ont aucun' sidus de la Cirill' cattolica, ce modèl' avaient titi- sigutilit-atioi mIvst'ri'IusI, îlns signiiul Il sortir i nor
idée, oit (lii n'onut qu'une idée sIIperfi- accompli dess Iter -s etholies, un sur laqitell oui échafaildait iit u ss-' unin u fils qui sr.i il lion pn le cou-
ciel <l des prérogatives conftér-ées par écrivain d'ue rare sagacité, d'tunîe scien. Lime de données propliétiqi's. ragu' et p:'i ltor'. l :mr' lu:.mtm'
Jésus-Christ à soi) Eglise, des droits tque lce toujoturs sûre d'elle-ième, .'une or- (I Basitne, iniitiîo dls sa plis -iudr- soli tour dos 'tf;uus lont l'f,-or.1 la
le temps et la tradition it rcconnus üu thodoxie irréprochable, d'unie logique. jIMunesse i l'art de la itlvimtitt', utsn vot- tiror ont I symbb, 'I a-ti iils
cette ère bienfittsantie de l'ingrate so- serrée, ecrivanl. dans sa langue ave- ue lut pas laisser s'échappr 'tit' grath- sront lt-ius I-tlint. C' n-ui :iis :u-
cilt mod'rn'. Mais c'est surtout le li- rar' élega une concisioi le ilt -occasion de mettre à profil s-s 'oluis. lotî d';mtrts us, qui ím:îentî ours

bé-alismiue, cette grande hérésie de notre' pas à la clarté. Sot I1ivre a déjà reçut les sauces eni magie. t- lo- p -n - 'iiit'.. A i-s IéIu-és
époque, commet l'appelle Si justemet'loges mérités de ses savaits1 con't es. li chant du co( 'enait h peilu di se tai- scr'el'ront dls d'c'dants, qm l'g'..
l'illustire erivain dont noous ious pro- Oi peut dire qu'il est titi conmentaire re -ntt-re pariu les ombrts itv-s nr,-ro apoint i ut voir ttr conmpa-
posons de donner le livre au public, étendu et cosudealemt augen t umatin, qu' soi t pr'-ciit:ulilunt îés hà d viis î'th'ion- qui s' dvir-'rot
c'est surtotut le libéralisme i1ui s'achare dut traité dt cairdinal Tar'quinîi, dont(- di ftstit quti durait î'l r siuills ht.- i re 'ux. -. rs 'i stint rnuts
contr l'Eglise catholique. Le libéralis. nous parlions tantôt. tes uuiptales, it i1u'ellt m;d 't ; so n dit-ux Jpi'touirs !A nouIs Il hon
mi1e, qui nie le sait, qui ne l'a constaté La fidélité à reproduire la pensée du éP ux. ît lt- f'-r 'ugiss'mtnt ft'a trembh-r
avec toute évidence désormais, lelibé matr est à peu près ici tout notre Et i d auxoséul i-ls d'1m11t. ilolh', i's 'chits lu' 'univrs! O upriict'e !otre
ralismie n'est antre chose que la secte mérite.- plac- sous I' porutquî'. la rich toiltt ia' 'erra doc se ev' su -îelle, hien
natoiniiqte, transportée et agissant P Pissions- nouis avoir rétussi dans j1des llaicail los.tpolr -t' m-rv-tir d'imut- lon- avant I-s joturs mauvais, des joursi( îe

dants la vie publique. îuotre lache, puissiouus-nous inspieri h,' gui'n robt- i s'talenit ilu-si dt-siiis faiisti- tuis:aI' i-et h' gltr'.
- -- - . d'autres, surtoutt a la généreuse jeunesse iques. Les nattes <u fes thtux-' lpois Aiisi parla Basilit' de 'Thuiritigiî' an0r. le but dle la sPet0 ma,,çoiIiiqueÏioMcatholiqu)e, le goût (les cttîdes sress til t'olugdvit :oI dëiîvit's tIlui <'ouvi 'i. qx ailiu i ni--;isi fuiuliuout'if'. le

n'est t que cla de dtruir'e le regnie pour la défense de notre Mère la sàinte eles d'or, et ritlomb it, en ' .ordant t sur fonItlleur de la tior francise, le jourde Dieu, le Jésus-Chnis de son lise, Eglise de Jésus-Christ. ses épimules 'ornnm' des serptelits du ft'ui. irm'ne où s'umiretnt, au pied drie la vit-ilidans ce mnonide,et d'y susbtitiier le rgneD'da
du naturalisme, de ,1 homme divmiisé, Aug. O cun, Devprtte. bre noirci par la fim'iée iles ;-rifices, e'. fuii van le la ;uiioi It sur-c'est-à dire soustrait à l'emiiupit- inaliéna-' trou ve i e ciasoette pines dei <u.1(et:ltrabols toutià l ei dble de Dieu tt de soit Chnist. Sans doute ardet u l leus 'iie lie uhou-tutlti

ce plin est inisi'mnsé; il est, il sera toui- quetdefleurs doboulea. La tihu.ne
.iours irréalisable. Le cri poussé pari r npétille, et la reine tombe h genous de-

atan à l'origine des temps :' Vous iJJ valt la statue 'Irme sul, ui s'illumine Le f ls di Chil-i - -t l- ftine eçuit
serez comme des dieux", a été fecond eii des reflets dii brasier u maguilque-. en naissant le nomu dI' AKhlurirqhoi Clovismisères de tout genre pour la race hu- er LorsqueIle bois prophétique a rendu nom qui prédisait(c esr ifantmae Mais, peu importe ; les ilsdel der rs clarléslats nille convulsion h'-st-td fau dans lîs combats.Satan n'en contmnueront pas moins I œu. 9spèe Basinle se re!hive!, e.'n voi.!vre ie l eur père, sans souci les cAalami- imnipérieuse -
tés qtu'ils attireront in filliblement suri ;':•i"." q" *.i"' -i"""t" o i c
le monde, sans souci des nalédictions prenez de suite le chenmin qui conduit à - sutr la mtrngn flirt ittIhre ourg-i re-
q Iui les attendent de la part de leurs vic. PAR la forèt voisir-e. Ne vous arrêtez pas qui-' JiP'-nflti ti" tuoniti-t ann-a 1. tfâon a'ls Gaor-
timies, dans le temps et surtout dans l'é- vois n'ayez rencontré quelque être vi-mains, i d'une min et ta latcs 'de

te-1. M. l'abbé PAUVERT vanut. Enusuile, vous reviendru'z auprès d' la .
Le libéralisme donc, comme l'écr'it le votre servante, potut' luiu raconter fIdèle- to Rielowighî '•st ':omjosé tît dI't mou

P. Liber-ator'e, dès la pr'emièreè page dle I v-olutme inî-2..................Pr'ix :75 ets menît ce que vous aurîez vît. r raies, Ela meuu rei)î etVigh tecombati.


